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Jeunes Gens 
fashionables
Vous trouverez 

toujours du 
nouveau

p provint inv
) tlotu ilv ii

• !» dit ÎWtlMHI»»»-

) rendrons KM don». de |i»ire« 
île cImumsmi* en rsihemire de 
Couleur, valant rég. Vk-, Si 
rou» en achetez i paires noue 
voue en donnerons une paire 
pour Hen.

80 doux, de lire tel leu freei- 
Jahx Oh liretellee ne re 
rendent jamais moine de 80c.. 
comme noue en arons acheté 
une grande quantité noua 
pourrone lee écouler à

m:
45c» U paire.

Chapeau* dur», dan» lee 
dernière* mode» américaine*

*2.00 et $2.50
Cm chapeaux ee rendent 

généralement $8.00.
Chapeaux mou», nouvelle 

nouvelles nuance»,

UN, PS el J3.08.
Chapeau* mou» Tango—le 

dernier cri de la «alaon -dan* 
toutes le* nuance»

$2.50 à $3.00
ee qu'il y a de

plus nouveau en fait de cas
quette» de tou» le» prix, depuis

m»

60c 1*2.00
No* nourelli» chemine» pour 

le printempe sont aussi arri
vées, et noos avons ce qu'il y 
e de plu* Iweu et de plu» chic.
Pris populaires de

$1.00 à $3.00
Cravata», lee plu» beaux pa

tron», lee couleur» le» mieux 
amortie* «le

50C I $1.00
jHEf m tables “ Bel- 

ubuuu ■ dernier sty
le, toutes les grandeurs 
se vendent partout 
$M H A notre mage- 
aln jusqu'au 1er mal

*18.00
liant* l'urrin et Dent's sn

chawioi»

$1.00
liant* Perrin et Dent's en

suède gris

$1.60
Gant* Perrin* et Dent'* en

dog skin

RM II |I.M
Ces iaats sont tous 

iarantfiT
Le» chausson* BLANC# 

sont ee qu'il y «de plu* nou
veau pour le printemps, nous 
les avons A

35c. et 50c- la pr.
Combinaison» (corps et ca

leçons), pesanteur pour le 
printemps, en laine et cash- 
mere de

$1.50 à $3.50.

Complets Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.

En tweed brun 
foncé et uni.

Notre stock de cha
peaux de paille et Pa
nama est arrivé. Venez 
le voir. Noua avoua 
ce qu'il y a de plus 
chic, à la dernière mo
de, prix trèa raiaon-

■*ex mamas In agsab é» la fs-
ifiri-Krsft ».er

J.-B. SENEGAL,
Atteint h czumiER

âsflrérsnxxs Whsesie ri Itiéeaa
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Mgr. LaUj
James

tuipe et 
Whitney

La correspondance échangée entre Mgr. 
l’évêque de Témiscaming et le chef du 
gouvernement de Toronto.---Fière 
ponse du prélat canadien-français.

re

lie» candidats ditz-y#»uveriieiiieiit Whitney out fait courir le» 
it de la ibruit* qu'un règlement de là question bilingue allait s'effectuer avant 

même le jour de la votation, ou-qu’au moins des déclarât ion* impor
tantes allaient être faite* A ee «ujet. Biix-mèiuca comprennent que 
e'eat IA la queation principale, il* reeonnai*»eiit que le gouvernement 
traite les Canadien! français avec une injustice révoltante, il* sentent 
qu'il faut un changement, niais ila cherchent A endormir l’opinion pu
blique par des moyens détournés et plus ou moins honnêtes, par dea 
explication! faite» entre quatr-x-yeux, afin qu’on ne puisne en démon
trer publiquement toute la fausseté.

Les conservateur* de boune foi qui ne peuvent se décider A laisser 
leur parti et qui cherchent dea exeuaea poor étouffer le cri de leur» 
conscience» seront édifié», nous u'eu doutons pas, par la réponse caté
gorique de Sir James Whitney, qui dit bien carrément qu’il ne peut 
se faire d’améliorations sérieuses su fameux règlement 17. Sir James 
et M. Hanna semblent prendre soin de bien nous svertir que s’ils re
tournent eu pbuvoir c'est la mise en vigueur du règlement 17 dan» 
toute la force du terme. C'eat ee que vient de déclarer Sir James A 
Monseigneur Imtulippe et cette réponse confirme bien la déclaration 
de M. Hanna è Thetford.

En face de cea déclaration» d’une brutalité qui touche au cynis
me, est-il encore possible <fe se fsire illusion. Ceux qui continueront 
A donner leur ronflsnee à Sir James et é espérer qu’il réglera la ques
tion bilingue, ne sont que de» politiciens qui sacrifient d’avance les 
intérêt» des éeoles bilingue», l'avenir de leur reee pour d»e avantage» 
politiques. -

Il y » une limite à I» sottise et à l'effacement devant le pouvoir 
injuste et srbitreire.,Toute» les ergoteries de» cendidstsé-valet* de M. 
Whitney et de leure orateur», ne peuvent compter que pour les gens 
de manvsise fol.

LIB NEOOOLATIONB

Dans le première semaine de juin des conservateurs en vue et très 
actif» approchèrent Monseigneur Latulippc, évêque de Témiscaming 
et lui dirent qu’ile avaient toute raison de croire que les difficultés su 
sujet de» école» bilingues pourraient se régler facilement, si lui. Mon
seigneur, voulait bien rencontrer les membres du cabinet Whitney. 
Un de ee» Messieurs disait même: “Noua lie sonnons pas du bureau 
de Nir James Whitney «vint que la question soit réglée”.

Monseigneur Latulippc, qui est prêt à faire tous les sacrifices pos
sibles pour essnry la paix et l’harmonie dan* la Province, aoeéda A 

i- .irmsitde et *c rendit à Toronto. Là il rencontra ceux qui s'ol -
fraient A servir d’intermédiaires entre le gouvernement Whitney et 
les Canadiens français.

Ensemble ils discutent le» griefs à redresser, on les trouve fort 
raisonnables et l’on ne discute que sur des détails d’expression du 
mémoire de Monseigneur Lstulipps. Ce mémoire était pratiquement 
ee que les commission» scolaires bilingues demandaient en 1912 et 
1918 sous la direction de M. Samuel Oeneri", président de la commis
sion çcolaire bilingue d’Ottawa.

On se rend ehes le premier ministre, où l'on rencontre aussi M. 
k Résume. Sir James Ht le mémoire présenté par Mgr Latulippc, ne 

fait que quelque* remarque» de bien peu d'importance et au bout de 
quelque» instants il dit à Monseigneur qu'il ne peut rien faire seul 
mai* qu’il répondra d’une manière officielle aussitôt qu’il aura réuni 
le cabinet.

Le bruit se répandit cependant que la queation bilingue était ré 
M 'i-eigneiir Latulippc ne souffla mot à qui que ce soit d» 

•m entrevue; il attendait la réponse officielle écrite du ministère ! 
voici;

Original
Toronto, June llth, 1914. 

Dear Bishop Latulippc,
I regret not communicating with 

you earlier on the subject of your 
memo relating to the sehools, but 
the Members of the Cabinet have 
been so scattered lately that it wa» 
difficult to reach them. The me- 
morsndum which I enclose is the 
result of a careful examination by 
the Department of Edueation ami 
has received the endorsation of the 
Cabinet as being the action which 
we fee! must be taken on the sub
ject.

Your» very truly,
J. P. Whitney.

Ills Lordship Bishop Latulippc, 
Haileybury, Out.

Enel.
* The proposed eireitler depart* 

row the principle* laid down by 
uiiiiniinoiis resolution of the leg.s- 
hiture adopted in March 1911 
which declared that "the English 
ni'ffiiage shall lie the language of 

iii»;ni|f)ion and of all communica
tion with the pupils in the Publie 
< parafe Sehools of the Province 
except where in the opinion of the 
Department of Education it is im
practicable by reason of pupils 
not understanding English'.

The circular, on the contrary, 
propose* that in sehools where all 
or nearly all the pupils are of 
French origin, French shall he the 
language of eommiiniealion ami 
inst met ion in all the forms.

Traduction

It further propose* that Krench 
speaking phpila in all sehools 
shall be placed in separate classe, 
from the English-speaking pfipils, 
»o as lo form s separate section of 
the School. This would act up a 
third system of instruction in the 
Province on a racial basis, en or
ganization not permitted under 
t%- school law and one more over 
in opposition to the declared poli
cy of the Legislature.

Toronto, 11 juin 1914. 
(Tier Monseigneur Latulippc,

-le regrette de n’avoir pu com
muniquer plus tôt avec vous au 
sujet de votre mémoire sur les 
éeoles, mai* les Membres du Cabi
net ont été ai dispersés depuis 
quelque temps qu'il m'a été diffi
cile de lés atteindre. Le memoran 
linn que je voua envoie a été rédi

gé par le Département de l'Educa
tion, après sérieux examen, et s 
reçu l'approbation des membre» 
du cabinet qui croient que e'est 
l'attitude A prendre vis-à-vis la 
question.

Bien à vous,
J. T. Whitney.

» • •

Sa Grandeur Mgr Lstnlipjie, 
Hailcybnry, Ont.

Inrlu*.
La circulaire proposée va A 

l'encontre de» principes posés par 
une résolution adoptée A l'unani
mité par la Législature en mars 
1911, laquelle déclarait que "la 
langue anglaise devait être la lan- 

I guc d'instruction et de communi- 
c-at on entre maîtres et élèves 
dans le* écoles publique» et sépa- 
i. es de la Province, excepté dans 
le cas où, dans l'opinion du-'Dé- 
psrlement de l'Education, le cho
ie sérail impossible parce que le* 
élèves ne epmarennent pas réa
gis»". |V-/

La cirnnqire propose, an con
traire, que tiens les éeoles où tous 
les enfants,ou presque tous, sont 
-l'origine française. I» langue fran
çaise soit langue de eemmuniea- 
, uni et d’instrnrtion dans toute» 
les formes.

Elle propose en plus que les élè- 
Ir langue française dans ton

te* les éeoles soient plarés dans 
de* classes séparément des élèves 
de langue anglaise, de telle sorte 
qn 'il -faudrait créer une sert ion 
« parée dan» l’école. Ce serait là 
■îablir nn troisième système d'ins
truction dans la province sur une 
lifférenrr de race, organisation 

■i n'est pas permise d’après la 
i scolaire .-t qui en plu» serait eu 

fipjMwition A la politique déclarée 
de la législature.

Té Sir James WhitneyT
Mme Minister of Ontario.

Toronto, Ont.
Honorable Sir;—

I aw in receipt of your favor 
'of the eleventh instant and regret 
to say that, after our interview, 1 
am surprised and grieved at its 
■mitent». I had hoped for a> more 
favorable reply since what I eakrd 
was perfectly just and reasonable 
namely : the means of teaching 
uttr children English and Krench 
efficaciously.

I was the more certain of a fa
vorable settlement of this question 
that I felt in a position to prevent 
in organized Slid powerful enough 
opposition to the present govern
ment.

You have not deemed it oppor 
nine to settle the question in a 
way acceptable to us ;

Vqp do not even state any basi* 
o(ji(reeinent ; so under theee cir
cumstances and the more so that 
the rumour of ■ fsvorsble arrange 
ment has been e*cd as sn argil 
ment to mislead our people, I will 
lie obliged to allow things to take 
their course with the consequence 
that you arc well able to appre
ciate and will moreover be forced 
to publicly disavow that any 
agreement was entered upon by 
me with the government.

Very truly Yours,
1. A. Latulippc,

Bishop of Haileybury.
Haileybury, June 13th, 1914.

Grandes fêtes religieu
ses et nationales

A Saint-François d’Asiixe.

Dimanche prochain, fêle de la 
Naiiit-Jcnn-llaptiatc. de grande» 
fêles auront lieu dans la paroisse 
Suint-François il Assise.

Mgr Routhier, V.G., y bénira 
très solennellement la pierre an
gulaire d’un temple magnifique. 
I*- soubassement e*t déjà terminé, 
et l’on peut déjà constater que 
ee sera l’un des plu* heaux édifi
ces religieux de notre capitale.

ê'éfc riliiiieu*e: Parce qu'il s'a
git d'attirer les bénédiction* île 
Dieu sur la nouvelle église.

éVte Molionulr : pan e que c'eut 
A l’occasion de la Saint-Jean-Map 
liste, patron des Canadieris-fran- 
eais. qu'au rouf lieu ce* fêtes, sous 
le patronage de toutes nos sociétés 
nationales qui y seront présentes 
et qui, soit A la messe, soit au ban
quet, soit A la cérémonie dé l'a
près-midi, entendront des orateurs 
de choix faire appel A tous les 
sentiments religieux et padetnTi-
qttes. Z '

Ajoutons sussi que ee sera une 
file tf< lu charité. Et en cela en
core, nous ne saurions tiop chaleu
reusement demander à nos lecteurs 
I 'encouragement que méritent les 
sympathiques et devinés religieux 
dont le zèle a si largement contri
bué au développement magnifique 
d'un dis plus beaux quartiers de 
notre cité.

Tous, nous sommes leurs nuiis.
Nous y sommes donc tous invités.
Tous nous irons.
Voici, du reste, le très intéres

sant programme:
PROGRAMME.

A 10 heures 80. Graml'niesac 
pontificale, célébrée par Mgr J.-O. 
limit hier. v. g-, A laquelle essaie
ront le* société» canadiennes-fran
çaises. Sermon par le T. R. P. 
Alexis, o. ni. c.

Messe en musique par la <'hors- 
lie Saiirt-François d'Assise. Di
recteur: Moïse Ladouceur.

Fanfare Nationale. Directeur: 
O. Goulet.

Banquet A la salle paroissiale, 
avenue Melrose, sous le patronage 
de l'Union Saint-Jcan-Haptiste 
il'Ottawa.

Plusieurs de nos hôtes distingué» 
prendront la parole. ,

Billet. 50 cent*.
A 2 h. 110 p. m. Bénédiction de 

la pierre angulaire, par Mgr llou- 
thier. v. g

Sermons par le Rév. P. M. O. 
Fitzgerald, curé de Sir-Marie, et 
par le T. R. P. Ernest-Marie, o. 
m. c.. vie.-prnv.

A * heures p. m. Séance récréa
tive donnée par le* élèves des 
Frères du Saeré-Voenr, A la »alb- 
paroissiale Saint-François d'Assi
se, avenue Melrose.... Billet. 25 
cents.

Nos amis et bienfaiteurs sont 
cordialement invités,

<Jui me donnera une pierre aura 
une récompense; qui me donnera 
deux pierres aura deux récom
pense*. (Parole* de N. S. P. 
Sainf-Fpançmai.

f'ommmiiqué.

M. N.-*. Dunlop
M.N.-S. Dunlop vient d'être of

ficiellement nommé eom-niaaaire 
dr* a«vi!rance* et dea taxe* ponr le 
(". P. R. Ici assurances mariti
me» et contre le fen. et I -s choses 
relative* A la taxation géné-ale dei 
propriété* île la compagnie seront 
maintenant son» son contrôle

A S r James Whitney,
Premier Ministre de l’Ontario, 

Toronto, Ont.
Honorable Monsieur:—

J’ai reçu votre lettre du ouïe 
courant et je regrette de dire, 
qu'après nos entrevues, je suis 
surpris et peiné de son contenu. 
J'avais espéré une plus favorable 
réponse, d’autant que ce que j’a
vais demandé n’était que juste et 
raisonnable, c’est-à-dire: les moy
eu» d’euseiguer A nos enfants l'an
glais et le français d’une manière 
efficace.

J’étais d’autant plus certain 
d’un règlement favorable de cette 
question que je me croyais en me
sure d’empêcher une opposition 
organisée et assez forte contre le 
gouvernement actuel.

Voua n’avez pas jugé opportun ' 
régler la question d’une façon 

qui nous soit acceptable;
Vous ne mentionnes même pas 

l’ombre "d'une raison. l>ans ces 
•irconatsnces, et surtout parce que 

lu rumeur court qu’un règlement 
i été effectué et que cette rumeur 
end A induire le public en erreur, 

je sera s obligé de laisser le* eho- 
-es aller leur cours avec la consé
quence que vous êtes en parfait 

fut de comprendre et je serai en 
plus forcé de désavouer publique- 
ii, nt qu'un arrangement ait été 
iTeetué entre moi et le gouverne

ment.
Bien A vous,

S. A. Latulippe,
Evêque de Haileybury.

Haileybury, 13 juin 1914.

Toujouro /e» même»

Sous ce titre, le Soleil de Québec 
publie la notule suivante:

"lie* Canadiens-français de 
l’Ontario, trompés jusqu'ici par 
l’attitude équivoque île air Jame* 
Whitney aur I* queation des écoles 
bilingues ont en majorité appuyé 
sa politique.

"Aujourd’hui qu'ils voient clair 
aur *a conduite cauteleuse, ils s'ap
prêtent A le lâcher pour suivre M.
Rowell.

"Il n'en fallait pa» davantage 
pour exciter l'ire du "Toronto Te
legram". Cet organe des or»n- 
gistes leur sert en conséquence le 
poulm suivant :

1 * lies fanatiques de race* peu
vent regarder Rowell comme le 
"Hourass* de l'Ontario", ("es pa
triotes peuvent transférer leurs 
leurs votes,à M. Rowell, dans l'es
poir que le parti Rowell et sa poli
tique seront plu* favorables que 
le parti Rowell et sa politique A 'a 
rare de Québec et A ces idéal» en 
croyance.

"Toujours les mêmes, ees fanii- 
qile», les vraiç, eeux-D "

N. R.—Ces quelque* commentai
res du Soleil partent évidemment 
d'un bon naturel!

JOSEPH COTE t

A^enl d’Assurances
Contre le feu, les accidents 

sur les y ramies vitres, les 
automobiles et sur la vie.

Les meilleures compagnies anglai
ses. américaines et canadienne».

33 rue George, Ottawa.
Trléidaxir : Ruina 1110.

1# ni
ché.

220

Téléphone : Queen IHSft

J.-H. Brunet
Maréchal-Ferrant

Ag
d’Otti

Wm.
K ne VICTORIA, <’vin MAISON N Kl Vit 
Spécialité:( lievsw* derarrotæetchevaux 

de courue.
Vue vinile cet wdlieitée.

401 ni 
»I1 ni

Abonnez- vous à le
JUSTICE
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LA

Banque Nationale
FONDÉE EN 1860

CAPITAL AUTORISE, 15,000,000. RÉSERVE, 11.550,000 
CAPITAL PAYE, $2.000.000 ACTIF TOTAL, 123,923,73*, .19.

Notre Succursale de Paris
14 nie Auber

Permet d'offrir au public voyageur îles avantages excep
tionnels et au commerce îles taux d'échange raisonnables. 

Lettres de crédit émises sur tou» le* points du globe. 
Traveller* Cheques, payables sans charges en Europe et cil 

Palestine. K
Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirahles A demande. 
Intérêt lamifié deux foi* l'an sur la balance quotidienne.
Le clergé et les marchands des campagnes et tous nos 

clients en général sont assurés d'un service prompt et efficace.

ST-GEO. LEMOINE, gérant.
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OFFRE SPECIALE
U rati

* Em-

LUNETTES OU
S'occu

générale

LORGNONS S",

dee mala
voiee dt?

POUR
Il ETRE

$2.50
à ft heurt 
ree du aoi

Oil** oifrv vêt fuite (Inné It* but 
«!'introduire mon otivrH|t<*.au publiv 
rtuiAdipii-KranvaiF d'Ottawa H dt* 
environ» et pour prouver <jue je 
poenvde le meilleur bureau etjuipa 
pour la vue en ville. ^

Souvenez-voue qu'a ver mon «te- 
lier pour fabriquer je nuii» en état 
de von» donner un meilleur nervire 
et meilleur matériel que von» pni«-

Tl

Dr

Ceti des 1

II eu ree
nier, trouver ail leur». Entrée

Ne retarde* pas, venei de $pé.
aelte prendre avantage de cet
te grande effre. . .

L’Examen de la Vae Gratii Dr. E
Kiqqs'lez vous bien du nom et. AI

«le rntlrexae. Ml

14 BELANGER 8

31Xpèclallxlc
Optométriste

26 RUE RIDEAU.
T

Avec le pharmacie Rogers, , BOUTI
Porte voisine de Wl. Bllsky. 52 RUE

T*L Queen 4866. HKK
A

AUX

HOMMES D’AFFAIRES.
rom vos impressions.

Lee atatiars tyygraphique» de “La Justice" 
mx outillée de toute» lee imprimerie» 

i A» le province d’Ontario.
Sâ mm s’erowe pus eu votre dernière < 
éoaame-eewe h prochaine.
Le fiBecèe ee affaire» dépend souvent d’i 

Mes faite ; ei voua faiteu votre correepoe- 
dence aur ee papier joliment imprimé, ei voua 
présentez eee carte de belle apparence, c’eet déjà

Noee exécutons toute» aorte» de travaux, Màe

'à lettre. Enveloppes, Facture», 
Eta»» de comptée, Carte» d'affaires et 
de visite, Aflkhea, Programmes de 
eeiréee ou <fexcursion», Lettre» de 
faire-part. Blases légaux. Pamphlet»,

, Factum», Journaux, Revue*.

s spécialité.

Prix Modéré».
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